
Randonnée du 1er février 2026 

Meudon-Clamart 

 

Nous étions quatre (Jean-Louis, Paul, Marie-Laure et Thierry) guidés par Jean-Louis. 

Meudon 

En 1654, la famille de Guise a vendu son domaine à Abel Servien, surintendant des Finances 

de Louis XIV. Celui-ci a fait construire la terrasse et a entrepris le boisement de ce qui sera la 

forêt de Meudon. En 1679, le marquis de Louvois, nouveau propriétaire, a agrandi les jardins, 

qu’il a fait remodeler par André Le Nôtre. Le Grand Dauphin, fils de Louis XIV, acheta le 

domaine en 1695 pour s’y installer. Jules Hardouin-Mansart est alors intervenu sur le domaine 

pour construire le château neuf à la place de la Grotte. À la mort du Grand Dauphin, en 1711, 

la famille royale s’est désintéressée des lieux et à la Révolution, le château vieux est devenu un 

établissement national pour les épreuves d’artillerie. Conséquence : en 1795, le château vieux 

brûle suite à une expérience de tir. Il est démoli, en 1803, sur ordre de Bonaparte mais le château 

neuf est restauré pour y installer le roi de Rome. Lors de la guerre de 1870, le château neuf est 

détruit en partie. Les ruines sont cédées à l’astronome Jules Janssen, qui en fait un observatoire. 

Sur le territoire de Meudon, un troisième château s’est dressé sur les coteaux de Bellevue. Vers 

1750, Madame de Pompadour a pu ainsi profiter des vues sur la Seine. À la mort de Louis XV, 

la propriété est affectée à ses filles, qui font dessiner des jardins à l’anglaise. Sous la terrasse 

du château est percée une route conduisant à Brimborion. Les bâtiments du château sont 

démolis en 1823 pour lotir le domaine.   

 

En 1840, la ligne de chemin de fer reliant Paris-Orsay à Versailles avec deux gares sur la 

commune, Meudon et Bellevue, est inaugurée. Cette ligne est l’occasion de construire le viaduc 

de Val Fleury, dit pont Hélène, qui enjambe la vallée du ru d’Arthelon. L’ouvrage d’art fait 145 

m de long et 45 de haut. Une autre ligne de chemin de fer est ouverte en 1887, dans la 

perspective de l’exposition universelle, avec deux stations : Bas Meudon et Bellevue 

funiculaire. Elle accompagne le développement industriel, tandis que le funiculaire relie la 

station des Bateaux parisiens à Bellevue. L’actuelle ligne C du RER est achevée en 1901 avec 

un tunnel de 3 350 m sous le parc de Chalais.   

 

Meudon devient une ville prospère que les artistes éclairent parfois de leur présence. Auguste 

Rodin fait naître la beauté de la matière, Isadora Duncan danse, Richard Wagner compose Le 

Vaisseau Fantôme, Igor Stravinsky y joue les premières notes du Sacre du Printemps. Les 

peintres peignent inlassablement les paysages bucoliques de la Seine. Jean Arp invente l’art 

abstrait, Alberto Magnelli assemble les couleurs et les formes, Marcel Dupré improvise, Céline 

crie son désespoir tandis que François Stahly sculpte des fontaines monumentales. Les grands 

architectes ne sont pas en reste et font de Meudon un laboratoire : Jean Prouvé, André Bloc, 

Théo Van Doesburg.   

 



 

Gare de Meudon 

 

Construite de 1901 à 1902, la gare de Meudon-Val-Fleury appartient comme celle de 

Chaville-Vélizy, également labellisée dans les Yvelines, à une série de gares attribuées à 

l’ingénieur Charles Rabut, responsable de la construction de la ligne du RER C. 

En maçonnerie de meulières et de briques, entourée d’une frise en céramique, la gare présente 

de l’intérêt patrimonial car elle « reprend le style pittoresque des maisons de villégiature du 

territoire qu’elle dessert. Relevant du ‘mimétisme local’, la gare s’intègre à son environnement 

urbain et paysager. » 

 

 

https://actu.fr/78actu/


 

« L’homme sans tête » (Rodin) 









 













 

Chapelle Marbeau 

"En 1857 M. Marbeau fait bâtir par un architecte encore inconnu une chapelle  de style 

néo-gothique en mémoire de ses enfants morts jeunes." 



 

 









 

Groupe scolaire Paul Bert construit en 1937 





 

 

 

 

 



 

Clamart

















 

Eglise Saint-Pierre-Saint-Paul (XIè siècle) 

 


